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  « Le Rocher Blanc » Anna Hope                                                       

Un lieu, quatre siècles, une odyssée audacieuse et irrésistible au cœur de l’histoire de la civilisation 

occidentale. Entre permanence de la nature, rêve et folie des hommes. 

Comment une petite dizaine d'individus du monde entier se sont-ils retrouvés à l’intérieur d’un minibus aux 

confins du Mexique, sur des routes brinquebalantes et en compagnie d’un chaman ? 

S’ils semblent tous captivés par ce rocher blanc auquel la tribu locale des Wixarikas attribue l’origine du 

monde, l’une d’entre eux, écrivaine, tente de prendre soin de sa fille, tout en réfléchissant à la course du 

monde et à l’écriture de son prochain roman. Autour de ce rocher se sont déroulées d’autres histoires qui 

pourraient bien l’influencer... 

En remontant le fil du temps, Anna Hope décrit les rêves et la folie qui ont animé les hommes dans leur 

entreprise de conquête. Elle s’attache pour cela à quelques personnages, à leurs contradictions, et en 

s’appuyant sur l’intensité dramatique de chaque existence, compose un roman d’une puissance irrésistible. 

         Médiathèque 



« Disparaître » Lionel Duroy                                     

A l'âge où il est d'usage d'envisager un repos bien mérité, Lionel Duroy a choisi d'enfourcher son vélo et de 

s'en aller vers ces endroits qui l'ont toujours fasciné : la Roumanie, la Moldavie, la Transnistrie... et peut-être 

Stalingrad. Il avait l'idée de rouler sans autre projet que de jouir du plaisir d'exister, jusqu'à s'épuiser, pour 

finalement passer seul et sans cérémonie de l'autre côté. Disparaître. Il l'a tenté, mais la vie est un roman 

qu'il a fini par écrire. 

          Médiathèque 

     

   

 « Les chevaux l’aimaient » Jean-Pierre Chabrol       

Une histoire d'amour, dans les Cévennes. Celle de la Lèbro (le lièvre), poseur de poteaux au temps de 

l'électrification des campagnes, et Léa, une innocente, une simple d'esprit. Une aventure faite de poésie, de 

tristesse et de mystère. Un passé à l'odeur de tramontane, au fumet de daube. 

  

                    BDP 

 « Bleu de Delft » Simon Van Der Vlugt         

À la mort – mystérieuse – de son mari, la jeune Catrijn quitte sa campagne néerlandaise natale pour tenter sa 

chance à la ville. Le hasard des rencontres la mène à Amsterdam où elle est engagée comme intendante par 

la famille van Nulandt. Passionnée de peinture, Catrijn aide la maîtresse de maison – bien moins douée – à 

parfaire son apprentissage. La ville est alors à son apogée : la richesse des vaisseaux revenant des colonies 

permet l'essor de l'art, de l'artisanat et des sciences. Catrijn fera la rencontre marquante de Rembrandt dans 

son atelier. 

 



 

Mais, poursuivie par son passé, en la personne d'un ancien valet de ferme qui menace de révéler les 

circonstances de la mort de son mari, Catrijn doit fuir. Monsieur van Nulandt la recommande alors à son 

frère, Evert, qui l'embauche dans sa faïencerie à Delft. Le succès de Catrijn est immédiat – elle va mettre au 

point le célèbre bleu de Delft –, et elle prend une importance grandissante dans l'atelier et le cœur d'Evert. 

Elle va se former auprès de Carel Fabritius, ancien maître et ami de Vermeer, ce dernier voyant d'un œil 

bienveillant les stupéfiants progrès de la jeune femme. Tiraillée entre deux hommes, Catrijn va devoir faire 

des choix et, malgré l'explosion de la poudrière qui ravage la ville de Delft en 1654 et la peste venue s'abattre 

sur la ville quelque temps après, la jeune femme va tracer avec courage son propre chemin. 

Dans un récit parfaitement rythmé, Simone van der Vlugt raconte avec brio l'histoire du Siècle d'or 

néerlandais pour emporter son lecteur sur les pas de Catrijn. Elle offre ainsi le magnifique portrait d'une 

femme artiste, qui cherche à se faire une place dans un monde d'hommes en dépit des violences et des 

préjugés.  

Un roman captivant.                                 BDP 

  

  

    

 « Les Aérostats » Amélie Nothomb"                

La jeunesse est un talent, il faut des années pour l'acquérir." Dans ce nouveau livre, la romancière se raconte 

à travers le personnage d’une étudiante bruxelloise. Les aérostats sont des aéronefs dont la sustentation est 

due à un gaz plus léger que l'air. Elle nous emmène pour la première fois dans son pays natal. Ange, 19 ans 

"mène une vie assez banale" et étudie la philologie. Après avoir répondu à une petite annonce, elle donne 

des cours de littérature à Pie, un lycéen de 16 ans dyslexique. La romancière souhaitait avec cette rencontre 

explorer comment deux "très jeunes gens, qui sont chacun à leur manière, très emprisonnés" peuvent s’aider 

à avancer. "Ange c’est moi à 19 ans" avoue Amélie Nothomb, qui confie avoir également été, au même âge, 

"terriblement sérieuse" comme son héroïne. "Elle a beaucoup de points communs avec moi" insiste-t-elle, en 

pointant notamment les études et les difficultés de la jeune femme à rencontrer des amis.   

          Médiathèque 

 



 « L’archipel du chien » Philippe Claudel        

Trois cadavres de jeunes noirs échouent sur la plage d'une île paisible de l'Archipel du Chien ; une petite île 

de pêcheurs et d'agriculteurs peuplée d'une poignée d'individus qui se connaissent tous. Révéler la présence 

de ces malheureux migrants risquerait de compromettre un projet d'hôtel thermal censé raviver l'économie. 

Le Maire et le Docteur décident d'escamoter les corps. Il y a ceux qui acceptent de se taire et ceux qui 

s'insurgent. Ceux qui ont une conscience, et ceux qui en ont peu, voire pas du tout... Pendant ce temps, une 

odeur, à peine perceptible d'abord, puis de plus en plus prégnante, envahit l'île pour tout dire clandestine. 

              Médiathèque 

     

 

 

 « Falaise des fous » Patrick Grainville                 

1868-1927 : de l'invention de l'impressionnisme à la traversée de l'Atlantique par Lindbergh, un Normand 

établi à Étretat entreprend le récit de sa vie. Orphelin de mère, jamais reconnu par son père, il s'est installé 

chez son oncle, dans la splendeur des falaises, après avoir été blessé lors de la sanglante aventure coloniale 

en Algérie. 

Sous son regard, un homme peint : c'est Monet. Pour le jeune homme, qui ne connaît rien à la peinture, c'est 

un choc. La naissance d'un art et d'une époque se joue là, et, dès lors, il n'aura de cesse d'en suivre les 

métamorphoses, guidé par deux amantes, Mathilde, une bourgeoise mariée, sensuelle, puis Anna, passionnée. 

Elles l’initient à Monet, présent de bout en bout, mais aussi à Courbet, Boudin, Degas, Flaubert, Hugo, 

Maupassant… Tous passent à Étretat ou dans son voisinage. 

De la débâcle de la guerre de 1870 à la découverte de New York, de l’affaire Dreyfus au gouffre de la Grande 

Guerre, c'est tout un monde qui surgit, passe et cède la place à un autre. Dans la permanence des falaises 

lumineuses, la folie de Monet affrontant l'infini des Nymphéas. Le tout sous la plume d'un homme qui a 

beaucoup vécu, beaucoup ressenti, aimé et perdu. 

Fresque historique vertigineuse, saga familiale et amoureuse, évocation puissante de la pulsion créatrice : 

avec Falaise des fous, Patrick Grainville signe son roman le plus accompli, le roman d'une vie. 

              Médiathèque 

 



 « Toute la lumière que nous ne pouvons voir » Anthony Doerr"All the Light We Cannot 

See", 2014.                                                                                           

Phénomène d’édition aux États-Unis, salué par l’ensemble de la presse comme le meilleur roman de l’année, 

le livre d’Anthony Doerr possède la puissance et le souffle des chefs-d’œuvre. Magnifiquement écrit, 

captivant de bout en bout, il nous entraîne, du Paris de l’Occupation à l’effervescence de la Libération, dans 

le sillage de deux héros dont la guerre va bouleverser l’existence : Marie-Laure, une jeune aveugle, réfugiée 

avec son père à Saint-Malo, et Werner, un orphelin, véritable génie des transmissions électromagnétiques, 

dont les talents sont exploités par la Wehrmacht pour briser la Résistance. 

En entrecroisant avec une maîtrise éblouissante le destin de ces deux personnages, ennemis malgré eux, dans 

le décor crépusculaire d’une ville pilonnée par les bombes, Anthony Doerr dessine une fresque d’une beauté 

envoûtante. Bien plus qu’un roman sur la guerre, Toute la lumière que nous ne pouvons voir est une réflexion 

profonde sur le destin et la condition humaine. La preuve que même les heures les plus sombres ne pourront 

parvenir à détruire la beauté du monde.         Médiathèque 

  

 

 « Notre famille » Akhil Sharma                               

Ajay n'a pas dix ans lorsque sa famille quitte l'Inde pour s'installer aux États-Unis. Lui et son grand frère Birju 

découvrent émerveillés ce pays étonnant, promesse d'un avenir radieux. Mais pour Birju, le destin va en 

décider autrement. 

Dans l'ombre de son frère aîné, Ajay reste seul à porter les espoirs de ses parents. Adolescent rêveur réfugié 

dans la littérature, tiraillé entre deux cultures, il va devoir lutter pour trouver sa voie - sans jamais oublier 

les siens.    

         Médiathèque 

 



 « L’automne est la dernière saison » Nasim Marashi 

 

Dans le brouhaha des rues agitées de Téhéran, Leyla, Shabaneh et Roja sont à l'heure des choix. Trois jeunes 

femmes diplômées, tiraillées entre les traditions, leur modernité et leurs désirs. 

Leyla rêve de journalisme ou de devenir libraire. Son mari, pourtant aimant et attentionné, a émigré sans 

elle. A-t-elle eu raison de ne pas le suivre et de rester ? Shabaneh est courtisée par son collègue, qui voit en 

elle une épouse parfaite. Comment démêler si elle l'aime, si elle peut se résoudre à abandonner son frère 

handicapé, alors qu'elle en est l'unique protection ? Roja, la plus ambitieuse, travaille dans un cabinet 

d'architectes, et s'est inscrite en doctorat à Toulouse - il ne manque plus que son visa, passeport pour la 

liberté. Vraiment ? La solution est-elle toujours de partir ? 

En un été et un automne, elles vont devoir décider. D'espoirs en incertitudes, de compromis en déconvenues, 

elles affrontent leurs contradictions entre rires et larmes, soudées par un lien indéfectible mais qui soudain 

vacille, tant leurs rêves sont différents. 

L'automne est la dernière saison est une magnifique histoire d'amour et d'amitié, sensible et bouleversante, 

profondément ancrée dans la société iranienne d'aujourd'hui, et pourtant prodigieusement universelle.  

 

 

 « L’oreille de Kiev » Andreï Kourkov                                  

Kiev, 1919. La ville est tombée aux mains des bolcheviks en février et le nouveau pouvoir s'y met en place 

tant bien que mal alors que la guerre civile fait rage : la région est en proie à des combats opposant les troupes 

de l'indépendantiste ukrainien Petlioura, l'armée blanche de Denikine, les anarchistes de Makhno... 

Samson, jeune étudiant, se retrouve du jour au lendemain à devoir se débrouiller seul après qu'un cosaque a 

tué son père sous ses yeux et lui a tranché à lui son oreille droite. Il découvre bientôt que celle-ci continue à 

entendre et lui transmet par moment les bruits qu'elle capte, même à distance. 

Enrôlé un peu par hasard dans la milice, Samson commence par enquêter sur les deux soldats de l'Armée 

rouge qu'on lui a imposés comme locataires et qu'il soupçonne de se livrer au brigandage, aidé par une jeune 



femme, Nadejda, bolchevik convaincue et employée au Bureau des statistiques, dont il ne tarde pas à tomber 

amoureux. Cette enquête le conduit sur la piste d'autres crimes dont l'instigateur serait un mystérieux 

Jacobson...     

         Médiathèque 

  

    

 « La dernière reine » Jean-Marc Rochette        

 

Gueule cassée de 14, Édouard Roux trouve refuge dans l'atelier de la sculptrice animalière Jeanne Sauvage. 

Elle lui redonne un visage et l'introduit dans le milieu des artistes de Montmartre. En échange, Édouard lui 

fait découvrir la majesté du plateau du Vercors et l'histoire du dernier ours qu'il a vu tué quand il était enfant. 

Au cœur du Cirque d'Archiane, il lui dévoile la Dernière Reine et incite Jeanne a créer le chef d’œuvre qui 

la fera reconnaître. 

Dans la veine des grands romans feuilletons du 19e, La Dernière Reine croise les destins du dernier ours du 

Vercors et d’Édouard Roux gueule cassée de 14. 

Comme précédemment dans Le Loup, homme et animal se confrontent dans un récit puissant, mêlant 

questionnements écologiques, féminisme, histoire d'amour et histoire de l'art. 

Mais aussi ::::  

 « Ailefroide » Jean-Marc Rochette :                      

De Grenoble à la Bérarde en mobylette. Des rappels tirés sur la façade du Lycée Champollion. Avec 

l'exaltation pure qui tape aux tempes, quand on bivouaque suspendu sous le ciel criblé d'étoiles, où qu'à seize 

ans à peine on se lance dans des grandes voies. La Dibona, le pilier Frendo, le Coup de Sabre, la Pierre Alain 

à la Meije, la Rébuffat au Pavé : le Massif des Ecrins tout entier offert comme une terre d'aventure, un 

royaume, un champ de bataille parfois. Car la montagne réclame aussi son dû et la mort rôde dans les couloirs 

glacés. 

Récit initiatique d'un gamin qui se rêvait guide et qui devient dessinateur, Ailefroide est tout à la fois une 

célébration de l'alpinisme, une déclaration 

          Médiathèque 



 « Le loup » Jean-Marc Rochette                            :  

Au coeur du Massif des Écrins, un grand loup blanc et un berger vont s'affronter, passionnément, jusqu'à 

leurs dernières limites. 

 

Jean-Marc Rochette célèbre une nouvelle fois la haute montagne, sa beauté, sa violence, l'engagement et 

l'humilité qu'il faut pour y survivre.  

    Médiathèque 

 

 

 « Les mille vies d’Agathie Christie »                                   

Beatrix de l’Aulnoit 

Mère d'Hercule Poirot et de Miss Marple, Agatha Christie a publié 66 romans et 14 recueils de nouvelles. 

Passionnée par les énigmes policières, elle a lu durant son adolescence Conan Doyle, Sapper et bien entendu 

Gaston Leroux. C'est d'ailleurs Le Mystère de la Chambre jaune qui a déclenché son envie d'écrire. 

Infirmière, pendant les quatre années de la Première Guerre mondiale, elle s'initie à l'hôpital aux effets des 

sérums et médicaments qui peuvent, à forte dose, se transformer en poison. Mariée au colonel Christie, ils 

font le tour du monde. En 1926, elle publie Le Meurtre de Roger Ackroyd qui, d'un coup, la rend célèbre. 

C'est hélas, l'année aussi où sa mère meurt et où son mari demande le divorce. Épuisée, triste, Agatha connaît 

un moment de dépression. Le 3 décembre, elle s'enfuit de chez elle, disparaît et se réfugie dans un hôtel au 

nord de Londres. Sa disparition inexpliquée fait pendant une semaine la une des journaux. On parle de 

suicide, de mise en scène géniale, d'un coup de pub... En 1930, elle se remarie avec un archéologue rencontré 

lors d'un voyage à Bagdad. Ils partageront leur vie entre l'Angleterre et les champs de fouilles en Syrie et 

Irak, ce qui influencera énormément ses oeuvres. Dans ses romans, elle décrit la vie anglaise de l'époque, ses 

pasteurs, ses vieilles filles, ses lords richissimes, ses jardins fleuris de roses et la sacro-sainte heure du thé. 

C'est la clef de son succès ! 

Créatrice d’Hercule Poirot et de Miss Marple, Agatha Christie est l’auteure de langue anglaise la plus vendue 

après Shakespeare. Pianiste, soprano, infirmière, globe-trotteuse, championne de surf, épouse modèle 

passionnément amoureuse de ses deux maris et mère d’une fille, la « duchesse de la Mort » a eu mille vies. 

4 décembre 1926. La voiture d’Agatha Christie, 36 ans et déjà star du roman policier, est retrouvée près de 

l’étang de Silent Pool. La police s’interroge : qu’est-il arrivé à sa célèbre propriétaire ? S’agit-il d’une fugue, 



d’un accident, d’une mise en scène géniale comme elle sait si bien en imaginer ? Béatrix de l’Aulnoit fait 

toute la lumière sur cette énigme qui fit la une de la presse durant onze jours et passionne toujours ses millions 

de lecteurs. 

Libre, indépendante, aventurière, Agatha Christie adorait autant vivre en Angleterre qu’au Moyen-Orient. 

Elle a publié soixante-six romans, quatorze recueils de nouvelles et a également connu la gloire comme 

auteure de théâtre. Toujours à l’affiche, sa pièce La Souricière bat tous les records de longévité. Et pourtant, 

elle ne s’est jamais considérée comme un « écrivain ». 

De Londres à Bagdad, c’est la vie trépidante et romanesque de cette Anglaise à l’humour indémodable que 

cette biographie nous fait découvrir.  

 

 

 « La vengeance m’appartient » Marie N’Diaye

 

Me Susane, quarante-deux ans, avocate récemment installée à Bordeaux, reçoit la visite de Gilles Principaux. 

Elle croit reconnaître en cet homme celui qu’elle a rencontré quand elle avait dix ans, et lui quatorze — mais 

elle a tout oublié de ce qui s’est réellement passé ce jour-là dans la chambre du jeune garçon. Seule demeure 

l’évidence éblouissante d’une passion. 

Or Gilles Principaux vient voir Me Susane pour qu’elle prenne la défense de sa femme Marlyne, qui a commis 

un crime atroce… 

 

Qui est, en vérité, Gilles Principaux ?    BDP 

 

 



 « Eteindre la lune » William Boyle     

Bobby, 14 ans, s’amuse à lancer des cailloux sur des voitures. L’un d’eux touche une conductrice qui perd le 

contrôle de son véhicule et meurt dans l’accident. Elle avait 18 ans et était la fille de Jack, un redresseur de 

torts mandaté par les gens modestes de son quartier pour intimider les escrocs et autres sales types. Quelques 

années plus tard, Jack s’inscrit à un atelier d’écriture dans l’espoir d’exorciser sa douleur et noue avec la jeune 

femme qui l’anime, Lily, une relation quasi filiale. Mais il se trouve que le hasard des familles recomposées 

fait d’elle l’ex-belle-soeur d’un Bobby qui n’a rien perdu de sa capacité à s’attirer des ennuis. 

Les personnages de Boyle, tous liés entre eux par un destin aveugle, dessinent à la manière d’un Balzac 

américain le portrait de Brooklyn.  

 

 

On en reparle :  

« Tout le bleu du ciel » Melissa Da Costa 

« Les choses humaines » Karine Thuil 

« Les enfants endormis » Anthony Passeron 

« Numéro 2 » David Foenkinos 

« La grand-mère de Jade » Frédérique Deghelt 

« Le goûter du lion » Ito Ogawa 

« Matin Brun » Franck Pavloff 
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